
e détruire ; Robinson a îemis le 
tout a i déuctive Cull n.

Le témoin dit qu’il a trouvé Us 
deux énor ues val ses contenant de> 
b ltes de montres, des vitres it 
autres appa eiis employe dans la 
bijouteiie d ns h maison portant le 
No de l’avenue Argyle, occupée 
par une fe me se disant l’épouse d-1 
Maloney ; ces deux valises o t été 
r-mi-es au granl connétable Bi»- 
sonnetie.

CHITÏÏ FRERES * ACHETEZ VOUS DES intéressante découverte armu,
PARFUMS ESS.0RIZ6 SOLIDIFiËS

II 312 314 ROE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

COTONSFABRICANTS DES CELEBRES PRÉSENTÉS SOUS Fi’RME DE CRAT.'NS (12 ODEETS DÉLICIEUSES)
Il sujfil de froller légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

I»- LE GH AUD, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dam toutes les principales Parfumeries, Phet Drogueries du Monde.
envoi FRANCO UK TARIN l>U OATAtO.IUS 1LLUNTR»

Notre
y- TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE D. GARDNER & CIEPIANOS NORDHEIMER VENEZ VOIR ?

Le 16 mats les détectives Cu len, 
How ■ et Roh nson se s ut rendus a 
la banque d H ch laga pour y chei- 
cher une pa; t e des bijouteries ; ils 
u'ont ri-n trouvé ; le môme j » >r 
Cullen et H we ont découvert à 1 • 
bai que a Echange les D j-iuterit s 
qu’iis ont mises d ms une des vali
ses produit s en cour.

Le detective Robinson continuant 
son témoign gi exhibe plusieurs 
paquets de cartes marqués q ’ii a 
t ouvés dans le c* 11 —toit d • An 1 v 
Malon- y, à son établissement, 53U 
rue Cra g; il sait qu; Maloney tient 
cet établis^ 
rôlé deux f 
d’une maison de jeu à Crt endroit.

Ici M. J. N. Greenshields qui 
u’a cessé d’interrompre le tém* iu tt 
le s’t biecter à nomb e de ses répon
ses i’ar ê e et exige que le 
tribunal 1 averti.se de ne pas conti
nuer à donner un témoignage 
ill gal.

L“ juge Baby déclare qu’il ne 
voit r.en dMlegal ding les réponses 
du témoin, et M.Greju?hields s’assit 
tout indigné.

Les détectives Cullen et H owe 
confrment le témoignage du détec 
live Robinson.

e courage et de vertu. Un-- f -is de 
p us, l’amour maternel, inspiré de 
la religion, arrachait aux g'itles de 
Satan une pioie ensanglantée et 
couverte de blessures.

LVnfmt exi ée s’est dit courageu
sement qu’elle se lèverait et irait 
dans la maison de son pèr . mais 
hé.'a -, el e est liée par une dette de 
$40 à une maîtresse inexorable qui 
refuse de la laisser partir et la garde 
en lace. On espère cependant q e 
que\j ilme généreuse au-a pit é d - 
sa inuore et s,tara trancher la tra
me qui 
du p.écipice.

Vendront pour quelques semainesr* S out aussi agents pour les fameux 
pianos Cherkeriug, Stein way 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.

tT 500 pièces de C'kt-on jaune à 4c. 5c fie. 7c la verge 
200 pièces de Coton blanc à Ùc. 7c. 9c. et 10c la verge Q 
120 pièces de Cotons a Oreillers et à Drap
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j! UNIMENT GÉMEAU}
30 ANS DH SUCCÈS A

Seul TOÊ'IQIH roui|iliic<Uil lo Fi t’ Mils Z 
<V-uli'iir ni Chute UU p«»ll V i I :c par les n't.'H-U 
tt•«<•■«•« rvuuniiuéa ; l'Ii'mii», ••nti «iltient ■*. X 
htiru*, oie. 0/j

Uiterlson rapide cl sûre lier llotterie», Fou- jf 
lure*. Heurt*. Molette*, %i*Kiyon*. Kngul-Q 
gVllicnts des Jainhcs. Sinus, i-.; an m.. . le. l'evulilfT 
ei liCMilullf miailllhte el sans 11 v .| ,i..us lus lu (•) 

k " ■— «— yitie*. iutnrrhe*. Mrouehétr*. Inf lunmalloiis T
J tes Poumons, du Foie, des mlo-dliis, rivurémiv*, iudr«>pl«ies, Helen-ri
r 03 lions d’Urlne, l ièvres typhoïdes, oie 
•d Pausenivul A la main, on a et i mtm

Ta

COTONS A CHEMISES CANADIENS,
COEOHS A T\dLIEf{S ET IjfOIEN.US FONCEES,

TOUS A THES BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT.

Grand assortiment de pianos 

de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Î5H
la retient enchuiuee au bordment parce qu’il l’a ar- 

ols co in me pnopviétaive
Itimcft <1« r< porlers

ito.*’. sans couper le pull.
Paris, 10 mars — Le Journal des 

Débits s.gnale à propos de l’allaire 
Goutté le zeie infafigable dont b s 
reporters fout preuve pour tenir le 
public au courant des moindres dé
tails d’un événement à sensation, et 
les rus >s de peau rouge auxquelles 
i e ont recours peur obtenir des ren 
s< igiicments. Ainsi dans son voya
ge à Lyon avec Gibri lie Bompard 
M. Doppfer avait cru dépister leur 
surveillance en fai ant pattir la 
complice d’Eyraud par un train spà-

NOUS SOMMES LES GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

S3 Illinois : Paris, MESTIVIER A C«, 275, rue Saint-Honoré 
py* HONTRfAL : t.AVV’M r I E A NBI.RON QlltB£0 En. MOI.IN A ta*.

St-HYAC'NTHE, OTTAWA, KT PRIN0IVALR8 PHARMACIES DU CANADA.
7» OOOOOO OOOOO *00000OOO OO

Condition de paiement de $3,00 a 
$io,oo par mois.

1 (Avis aux ConsommateursVoyez nus magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Kssui *- 
bouclier, Toili s croisées, etc.,FABRIQUE : Bue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDb 3T Marchandises a la piece aux prix du gros.
67 RUE SPARKS M. Doppfer 11’était pas plus tôt 

dans son wagon seul et pensif com
binant d s hypothèses, suivant p-r 
le raisonnement plusieurs pistes 
embrouillées, qu’en relevant la tôle 
il apeiçi.t à travers le petit carnau 
triai-gulaiie qui donnait vue sur le 
couipa tim nt voLm l’œil tout grau 
ouvert d’au reporter. M Doppfer 
changea de pla-e ; en face de lui un 
aune carreau lui.-sait voir un autre 
œil. L’œil qui r< gardait Cam dans 
la fameuse pièce de Victor Hugo 
t tait mo 11s implacable que 11e l’est 
Celui d’un reporter 1

M Doppfer arrive A Lyon, un es
saim de reportai s l'ait- ndait à la 
g ire, 11 court à l’bô.el les repor- 
,ers soul sevé'rement consignés de-

207% rue St-Honorê, à F* A. HI S
impt ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA » ORIZAUNE « SAVON-ÜRIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I" Au» soi
2” A leur

MAIS COM

ENNKVBL1 VIVANT

Montréal, 10 mars —Une rumeur 
étrange s’est lépaudue dans la ville 
hier. On disait que M. J. Létour- 
iieux, march ind de la rue Saint 
Paul, décodé le quatre juivier der
nier, avait été *nseven vivant 1 

On se rappelle que M. Létourneux 
a .succombe à une maladie de cœur 
dont il eut une attique dans l’e 
glise Saint-Jacques Sa mo: t fut 
considérée comme su b t>.

L- bruit courait hier soir et ce 
malin que quelques m rvhres d - la 
b.mille en visitant hier aprè -midi 
ia voûte où sont déposés 1. s restes 
mortels du défunt, auraieut co- s- 
tdté q .e la b ère était retournée sur, 
le cô é. Frappés de celte surpre- 

George Wilson liante découverte, ils l’auraient fait 
donne « nsuite son émoignage. ouvr r et u < so- ctade ho ribl*

Elle déclare qu elle a reçu pen- se serait présenté à leurs yeux
da t le carnaval 1 hivt r d rnier un Le corps était chaug- de posit on,
portemonuaie appa .enant à Gtorg* le linc-ul été il eu lambeaux, les ha-
Von R -inoiz. et contemn.t d s car bits décniiés, et les bras mutilés
les de visites de ce dernier et autre» port lient les tracs de mui>»r s 
papiers ; el.e a reçu ce s objets de ia que e mai heureux se s r.ut infli— 
femme Haiti Johnson, avr-c la- gee- dans son de esp ir. 
quelle elle demeurait depuis 5 ou 6 lout indiquait que M. Létour 
ans, sur la rue Si Constant ; Haine neux aurait doue éie enseveli peu- 
Johnson lui a remis Crs obj*is en dant qu’il était eu Irtùaigie. 
lui disant de b s faire d spuait e ; Cette nouvelle >e repan i t ce ma- 
elle croit que flattie Johnson es a tin comme une tramé ; d poudre 
eus de Handy Maloney, qui venait dans la ville et plaideur- personnes 
fréq .eminent chez Haine Johnson se rend rent aup ès des parent.-- pour 
avec laqelie il pas.-e pou- marié. avoir des informations.

Andy Maloney, He ry Philipps vi. C, H Léi-.uriieux marchand et 
et Ha.lie Johiii-oii sont t . lis ensem frè e du defuni dit q -e la clins e-t 
ble . our Hot Springs, A kausas, où fau.-se. 11 raconte que deux jouis 
il sjiut re tes quatie -emain s, la s- apres le décès de son frèr*, le corps 
tant la maison de Haine Johnson p ésentait si p-u Us symp ômes ne 
so s la ga de du i* moin. j .a inorl, qu’il le çrnt réellement n

Le témoin connaît Harry Pli ips I lèiharg;.-. 11 communiqua s s dou 
l’a vu s uveut ch z Hall e Job..- tes à M. Damase Mas&on, present à 
son en comp. gnte de l’autre accusé; la maison, ei l’on deci-ia d fair- 
elle a vu t-n la possession d’Hatlie venir le méd» cm de la famille, le 
quelqu s b jonlcrits qu’ede n’ vai D. Mount. C dernier employa tou* 
pas avant l’époque où Von Remolz les moyens que la science medicale 
a perdu les bijüuUries de la maison mettait à sa disposition pour la 
È.iis ; Hattie lui a dec aié qu’elle constatation de u mort, 
avait reçu ces bijouteries de Malo- aux p eds, aux bras, etc., et déclara 
n y ; elle n’a jamais vu Von Ile - que .M. L tou i neux était 
noiz, excepté une fo.s à U cour de n’en pas doute .
Police. Le sept janvier, trois jr u s après

Hatlie fohnson dépose qu’elle le deces, le service funèbre eut lieu 
con nail G -orgie Wnson qui a d - et ia dépouille mortelle fut Ira ns.; 
meure chiz eile jusqu’i n mars lb79; portée au cimetière, 
elle conu =h liés bien les deux accu- Comme m -sure d ; p-écauiion vu 
ses ; ne veut ^a> adm.-ttre que le les doutes qui s’étaient élevés, le 
po.iernonnaie de Von Reinolz q l’on corp expo-e pendant deux jours ei 
lui exhibe ait jamais été entre se» à tout instant, quelqu’un constatait 
mains ; elle contredit sur plusieuis par 'a vitre de ^a bière, que la mort 
po nt s. déposition écrite lors de était bien rée le Cinq jours donc 
l'enquête piêi'minaire. après le décès, continue M G. II.

Sur mut o.i de la poursuite le Le ou me g x, ou ouvrit la bièie et
grethrr douue lecture de cette dépo l’on vil que la d- composition du
silion, dans laquelle e le r connaît corps était cemmencèe. Ce qui en- 
le portemonuaie, tt admet l'avoir levait tous les domes possibles,
r. çu de Andy Maloney. Depu s I»- ne. f j nvier la b ère u’a

Aaltie Johnson cou lit ue sa dépo pas été ouvert?, 
silion et est fore e d’adm. lire q-i’el- Le frère du défunt est d’op nion 
le a vu un port< feuille qui ressem- que c lie rumeur tardive a eh; pro- 
b e à celui exhib , mais qu elle ne dune pur ces précautions de la U- 
l’a vu que dans les main deGtorgie mill-.
Wilson ; el e nie l’avoir rtçu de 
Maiou y et V voir donne a G o gie 
Wilson en lui -lisant de le det une.

Von Rieno z est veau souvent 
ch z elle et a es ayè de lui vendre 
des b jouterics qu il disait lui ap
partenir ; il est possible qu’il ait 
oublié son porlemonuaie dans la 
chambre d i témoin, surtout vu 
qu’il était souv nt eu boission.

Lorsque les d ux accusés et le 
témoin étaient à Hot Spring, ils 
ont reçu un télégramme les avertis
sant qu’ils aillent être poursuivis 
pour ie vol d~e $14,000 de bijoute
ries ; ils sont revenus immédiate
ment à Mïtitréai.

Le démotive J h i Robinson dé- 
orgie Wnson ».8t venue

ÜEPECHirSUU MATIN CHARBON ! NETTOYAGES TAPIS
tout particulière qui qrésiiirnt â leur fabrication, 

nlité inaltérable et â la suavité de leur parfum.
_ l ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 

/##>..#• vivre Hur 1,‘iir vv/tii 
.nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 

laissent pas tromper.
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Envol franco de Parla du Catalogue Illustre
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bitumineux 
et mu lira-

PROCES MALONEY-PHILIPPS
HTEI'HIi

f'.-!Montréal, 10 marc—Le procès de 
Harry Phil pps se continue au Banc 
dd la Heiue.

Son complice Andy Maloney a 
été mis sous verroux sur la requête 
de la poursuite.

> ^.e grellier termine la lecture de 
lâ dépostnvm de George Vou Rei
nolz, aux petits iu 

La femme de

ï : : mBIF.H CRIBLE
1 1 Ei tamise

O'REILLY k HENEY

r> »

w. 0. McKAY
(Suc de J A Seybold)

i Rue Sparks JOHNSON HOUSE1 mporui trur de Vins,, tjiq'-enrs, Cl jr 
Tabacs ; ans i projn iéiaire de fteyyLe voilà enfin débarrassé de cette 

e-corte gônanie ! Il s fait conduire 
d.tns la chambre où Eyraud et sa 
co n pli* e avaient couche à côté de 

j ut made mys èrieuse. U i vovag -ur 
hbb tait c tie cha i.lire ; ou iu: 
dem ude 1 autorisation d entrer ; il 

et demande

' L’HOTEL RICHELIEUItl.Oi; niiHSKl.L .PHARMACIEN)

Ag«nis i»o'ir lus Commercants de Bols.
iis «.t s.te

Coin des rues R i d en u eb 
Gu m be ri n fui,

Cette nouvelle maison autrefois 
occti[»éo jiar la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour mi hôtel de première 
classe. De gra 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

EDITION COMPLETE
rO::Z;;;Së

üurean de Pusl? d’Ottawa.

mies chambres bieni* don e très pou ruent 
tvt.edu lest, r chez lui. M. Dop- 
pfer commence s s in veslig liions, 
voyageur tire de sa poch ; un carnet 

« t un crayon ; c’était un reporter, 
vous l’av z <1 viné, un reporter qui 
4,,’ait risJ-. s (levants et était air.ve 
avant le i g-: d’instruction. U.i le 
supporte ; comm nt fuie autre* 
u,eu- ? M. Do .pf.-r .outinue à ins- 

To t d’un coup on 
ap« rçoit bOus 1j nt une masse cou-

des ru<;s Spnrks, 
fl Bank,

------ ET

. OFFICIELLE

I
La magnifique buvette île l’hôtel 

est fournie de boissons el liqueurs et 
cigares de premier choix.

— DU DEBAT huit —
N DKWANOK Un l-on 
pour le comm -rce -b 

conetant. Avantuni-N pirtu 
c mmencront maint- 
elijux. N* tardez 
iu premier jour 
Herymen, Bochestt-r, N. Y

0 agi’iit v<»yag 
ville. K .u

uniLES BIS s JESUITES uIicih . ceux 
n ml. Ai tlclee 

z p h. Lu Hiilabe rompt* 
. BHOWN BBOS.,

1

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

ArrlvAe el «le* malle*.

llmiN I» f linmhrt- «le* Comm■■■■<-.MAU6K5 1 • Yemeiure Arrivée.
OTTAWA, MAK8 1889t i-meutcr.

OTTAWA.
<hi#Kt — Toronto. Ha-,* •* *bJSSS-.îit-iïiülîS:::::

Br-K-livil.j, etc............••••
Ouent—Mifnitoba T-

de N. Ouest............. ..............
Ou<« — T-.ronto. Pe-I

qu’il a it£. L'incaster, 2QU
<£, aHÜjV ‘Trois-

» W 8 0l)|..........

a< ....

Aiouvniu niiigasin ili* l lmuh
-------sures--------Dans ce t - chambre tragique, ou 

dvi. s’atieiidre aux pires üeccu ver W. J. ELLAR.DPHiX t en ïh i
b-9. J Invite le public à venir me taire une 

visit1*. Je tiens aussi plusieurs homme» 
pour ouvrages de pralif 
garantie

> — ES VENTE CHEZ —
Qu • découvrt-t-on ? Un reporter 

lyo nais q> i iiavaillait de son côté 
pendant que M. Doppler travaillait 
du s en.

Un parle des éclaireurs qui s’ex
posent à tous les péiils pour s .uvei 
une aimee, du savant q i s’exuos 
à ta mon dans son laboratoire. Tout 
cela est b au sans conte, mais le 
courag-*, t’abn galion des reporters, 
te marly ie auquel ils se soumettent 
ne l est-il pas plus encore surtout 
lorsqu’on songe pour quels résulats 
il ee sac i tient si «ruellement ?

Fahrlcanl de charrue* el forgertm

P. C. GUILLAUME Huti*-lai.tiou[9 »
....... 1

|U.
le lOllI Heure «•* 
le |>ln* emirl ilf-lnl

| 10 RUE ST GEORGE. O'ITAW

Kl|Mt radon*
(1 OLAIIDK,

Km; DalhuUHieRur* Sussev
7 00 9 80 ....

te::::

"Eæe...
KtoSStn^-r.i-

I 1 î-e'

UN AUTRE FONDSEBANQUEROUTEI11C1SI0I1-.

mort, a

iiôô

Okk-*r"rS.-KÜ.
broke, Arnprior etc . • Z 30 

Asht-o'i.uuntly, Carp,

ïi
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Couvertes a Chevaux fonds de LAROSE & CIE.,
ACHETE A

CENTS DANS LA PIASTRE

LeMalt a wa. etc.
(%, de fer l’ao. ■** Ap-| 

gleton, Auhlon.Brla-

Ch. de 1er Can- At 
Alexandrie, z* Ihol.

114-0andea réduction» 
couverte» à che-

ub vendrons à 
ce de notr 
Non» voul 

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue .Sparks.

e stock fie 
ons liquider.

No
la lialan

JS ^
YiKkSr.’£f‘,,.i....

Ou ineau, t. le Jfiur*.
A Kiv.r I ,'Kerl .......« '<■ ••••

B lllng's Uriilie..........  10 .........
_imiig*' et H-rtl-

mans’ uridge». ....... iOtpj
liffclv sierville. etc KW'
Orléans ft l.oblllard. UMj .

UOD

h II» 1000 1Nous avons le plus grand et le meilleur 
assortiment de RAQUETTES de la ville. 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue Sparks. 

Les toboganii sont aussi de saison.

2

PAR BRYSON, GRAHAM & CIE.,
Stock a ete transporte a leurs magasins, 

Rue Sparks.
vente commencera Jeudi matin a 10 

heures precises..

Arclivlll» .......................
Men vale -lundi, mer-, 

c-edi et vendredi... .............
MNKhmdV,‘My........
Via Halifax, jeudi, 

do sac KUpiilém

Kami* Breveté* pour Tapi*
Nous avons un très beau choix de balai» 

brevetés pour tapis que nous vendons à $ 1,75i Enchaînée en sa honte LeMon réal, 10 mars — Ui e jeune 
fille ü’üntario avait déserté le toit 
paternel et s'était enfuie en Cette 
ville, se tenant depu s longtemps 
déjà éloignée de l’atfectiou de ses 
parents, qui ne se donnaient point 
de repos depuis son départ.

Sans conseils, l’info:lunée avait 
été victime de promesses iron p;u-

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue Sparks.

PEINTURES A I/HIII.E
Nous avons 56 

drone à des

Let lettres destinée* A l'enr-fgHtre nect dol 1 
vent être mise» ft la j ot-u*s 15 minutes avant la j 
clôture des malle* pr r7- tentes.

Hevresdu Burea \ «le 8 n. m. û 9 a. m.
Mandats sur le poste et la poste et ia Ban*jue , 

d'hpargnes de 9 a. '» A * P- »n-9
j. GUI IN, Maître de Potte

peintures que 
prix sans précédent, 
tfesoin d’espace pour

nous ven-
pareeque
d’autres Lunous avons 

mareiiandiees.
Que dites- vous d’un véritable tableau à 

'huile avec cadre pour $1,00. Cela ne 
î-til pas l’acheteur économique î

:Boreau^de Postent’

Guidée par que q les renseigne
ments et plus encore par un ins
tinct merveilleux propre aux mères 
celle de la jeune absente par vint 
après bieu des peines et des soucis 
à découvir la retraite de l’égaré.

La pauvre lt mme était toute heu
reuse de retrouver la prodigue, ce 
pendant el e ne put s’empô. h .rde 
fond le en la mes à la vue de l’abjec
tion de sa fil e bon cœur sut reie- 

« ver celui de son enfant, et sen âme i 
géuér. use et noble réussit à/oufiler \ 

1 dans tell! de la fille des aspirations \

National Mfg. Ho. ATTENTION !
160 RUE SPARKS 160 FITZPATKIt'K KT H AB Kl

se font un plal-ir de remeicier le public 
pour l'encouragera ni qui Dur a été donne, 
il ils invitent de neuve iu tout le 
venir faire une visite à hur métras 
marchandises sont du premier choix,

FITZPURICH SlHIRRlS
65‘rue Wi!Jam

TAWA
pose que
te trouYeA à la station ceimaie, le 
16 mars tieruier, et 1 ia remis le 
^ttTtoîeWi^le de Von Rnnolz qu’il 
identifie »u moyen de certain s 
marques A Géorgie Wnson lui a d. t 
%u’#ile l’aivait reçu de la Hattie 
•wkttwo, iui lui Stall demandé de

monde à 
in ; leursE. A. LEPROHON e

AKCHITIU.
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS

2ème Stage, chambre No >
Béeldeare, *V4 ree Ifilf, etu*»

SF.t'LS /.GF.NTR VOIJKjLrS TlfEb DB TETLEY ET CIE, LK8 TI» H TI W 1*1.1 S KEWOM* 
uu uo.ao.M n b.'a. a Cl£4
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